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TREIZIÈME ÉPOQUE.

Les homme?' «souffraient, ils périssaient en foule; mais, de

même qu'au le,demain d'une bataille les survivants marchent en

triomphe sans s'inquiéter de ceux qui ont succombé , de même
les sociétés, décimées mais non affaiblies , reprenaient la voie

tracée par la Providence.

L'Italie, à mesure qu'elle perdait l'importance que lui avaient

procurée la suprématie papale et ses républiques , en acquérait

une autre par le développement des plus nobles facultés de l'esprit;

elle devenait pour le reste du monde l'école des arts, de la poli-

tique et des lettres. Les lettres constituèrent entre les nations ce

lien que l*" religion avait d'abord formé; comme on avait dit ré-

publique chrétienne, on dit alors république littéraire , et cette

république , bien qu'elle pût sembler un amusement frivole, de-

vait se fortifier avec le temps, sentir sa dignité propre et s'asseoir

au rang des autres puissances motrices du monde en créant

l'opinion
,
qui elle-même commandera un jour aux baïonnettes.

Le latin dépose la rouille du moyen âge , le grec se répand , et

l'allemand sort amélioré de la fusion des différents dialectes ; le

français et l'anglais sont aussi en progrès, quoique loin encore de

leur future perfection. L'italien a déjà atteint sa magnificence, et,

ce qui importe au pays, ses hommes de lettres sont aussi des

hommes d'action. Malheureusement la littérature n'obéit plus

à la noble impulsion des hommes illustres qui l'avaient nourrie du

lait des républiques ; réduite à mendier dans les cours^ quelle

influence nationale pouvait-elle exercer ?

De leur côté , les arts, qui, dans le moyen âge, ne formaient

qu'un seul groupe autour de l'autel , se perfectionnent maintenant

en se divisant.Aux formes gothiques se mêlent les formes grecques,

l'arc arrondi à l'ogive , la correction des ornements classiques à la

variété fantastique, jusqu'au moment où le divorce se consomme
par le sacrifice du sentiment à la forme, et de l'âme aux sens.

"

Quelle secousse ne dut pas produire dans les intelligences la

subite diffusion de quinze mille ouvrages imprimés
,
plus corrects

que les manuscrits et à meilleur marché! A des lectures rares,

attentives, répétées, succédèrent des études rapides et multipliées;

aux convictions inébranlables , parce qu'elles n'étaient pas com-
battues, l'étendue des connaissances et le désir d'en acquérir de

nouvelles. Quel plaisir de lire les classiques à mesure qu'ils étaient

exhumés, sans aversion préventive inspirée par les écoles ! Elle est

donc bien excusable, l'erreur qui convertit en idolâtrie le culte de

l'antiquité, et qui fit naître la manie de la ressusciter, au Ueu de

songer h rivaliser avec elle.


